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MUSIQUE ET DANSE 
A ruubc de ,·c , lèdr. l'nrt l'horégrnphlquc crut nvolr I rouvé dnns une 

adnllnible danseuse, l'nnnonrinl rlce de son Ogc 11·or. C'étnll l't1poque oi1 
l'on pcnsnil que l'intensité de l' expression des srnlimrnls humains devall 
lire renforc<'e pnr ln fusion de., urts. Lo 11oésle. ln clnnsr ri ln musique. dé­
chues Jr leur souvernincté. n'étnienl plus que les vtslnlcs ,ncrces du cullc 
de l'rxprr,slon psychologic1ue. l'ensnnl nlnsl se n•nouvclcr. r,•s nrl s s'unb­
~ltnl, pour remonter ensemble il leur j'érlodc de hnlbullcmenl. Avec des moyens plus pulssnnts. Ils rccom111en1·n enl ~ hnller les formes mntfrlclles 
du sentiment el pur ro nséqucnl à s'enliser fi nouveau dons Je ronrrr l , cc 
qui, 1,our Joui orl qu! ne lcnd pas vers sn llhfrotlon .. c.sl 11~ , lgnr de mort. r.a musique se tourna il vers son prrlnlcr moclèlc. lo en pnss,onncl. cl n•rom­
mcnçnll s:1 g,•nèsc,en élcndnnl son l1111lnl Ion il loutrs les nunnces.il loutcs le, 
modulai.Ions de ln scnslbllil~. L.a danse rcvrnnll Il se, thb111c., originel• 
d'lncnntulion. cl le rythme des corps s'évcrtunll t\ trn111cr des so rlllbgc, , 
bien plutôt 11u'I\ lrnccr dans l'cspocc des orl,,•s lumineux. Les geste, cl lrs 
allllndrs <'talent ehitrgés d'intentions flgurotlvcs cl ~111otlnnnrllcs. I.e., 
musiciens suivaient docilement ces inlcnllons cl s'in,plrnicnl drs 1111~­
,-turcs. Cr fui un bel cnthouslnsmc cl une louchnntc rlvnllt~ ... . . . 

Cel iMal lrouvn sn mngnlllquc expression dons ln géniale dnn,euse lsn­
dora Duncan. • Sans <Ioule, Il est trop lard pour parler encor d·cuc ,. Le 
large llcuve de l'oubli emporte dnns son courant roplde lrs Impression• 
quolldicnnes de ln vie. Aujourd'hui, plus qu'à l'époque de Musset peul 
lire, le préscnl cl l'nvcnlr semblenl dévorer le pnS!é. Mnl• une étoile ne 
court point au !lrmnment sons laisser derrière elle un long slllo"e de lumière. 
Au ciel de la dnnsc, lsndom est passfo comme un fulgurnnl météore cl 
10n éclat nous laisse encore tout éblouis. 

Essuyons nos yeux. Secouons le sortll~ge. T4chons Il voir clulr. I.e 
moment de l'admlrotlon est passé, celui de ln médllntlon commence. 

Son corps immobile ou en mouvemcnl élolt une hurn1onlc vlv:rnl c. 
On l'a dit à l'envie. lllais qu'est-ce qu'une harmonie. sinon ln synlh~sc 
d,. lois qui crécnl le monde dans l'équillbre des rorccs cl dnns ln hcuulé 
de l'ordre ? L'harmonie est un tout, dont l'unit!\ profonde se rms,c, r>nr 
définition, de signes conventionnels. L'h11nnonJc snllsfull l'lntclllgcncc 
d'abord, el par surcroit ln seoslbllllé. Elle esl elle-m~mc l'expression du 
nombre en mouvement, qui préside à l'ordre Immuable de ln grovllotlon. 
Par elle, la danse est une réducllon essenllelle des lois de ln méconlcruc 
cilcste cl les eanons de la rythmique sont bien forcés de se régler sur l'axe 
de l'univers. Ln joie qui s'allumait dans l'ftme, devonl ln danseuse nllée 
ou'ilail lsadoro, n'avait rien de sensuel ni de charnel; c'élall une plénitude 
de l'esprit, pareille à celle que l'on éprouve devnnl ln beauté pure d'une 
colonne aux divines proportions. Elle élall esprit el vie; el quand dons " ' 
tunique légère comme un rayon de lune, elle dressa li loul son corps vcn1 le 
ciel, ses bras jumeaux arrondis au-dessus de sn tète comme des volutes 
d'Ionle, elle ressemblait ~ l'une de ses sœun hellènes , qui soutiennent le 
temple de la Beauté el df la Raison. 

Pourquoi n·n-l-elle pas compris qu'il lui suUlsall de hnun er nlnsl notre 
lme Jusqu'à la contempla lion de l'ordre éternel ? Pourquol a-t-elle conlrcdll 
à l'harmonie vivante qui rayonnait en elle, par des Intentions llgurallves 
9u'elle empruntait nu domaine de in sensation? Sans doute elle a cru rénover 
1 art de la danse, en revendiquant pour lui les droils de la sentibllllé, par 
une sorte de retour à la nature. Kon seulement elle a confondu en cela le 
domaine des lignes avec celui des sons, non seulemenl elle a r~vé de rendre 
la danse sensible au cœur par la traduction en nctes de l'émotion muslcnlr, 
mais elle l'a réduite à une sorte de peinture des passions, il un dessein ,ché­
mat1c1ue des scnllmenls humains. Brel, elle a substitué le règne de la panto­
mime à celui de la danse, renouvelant ainsi la tentative romantique du 
fameux créateur du ballet d'action, Jean Noverrc. C'est au nom de celle 
conlus!on redoutable, que le génie audacieux de la Terpsichore amérlcnlne 
osa mimer les Symphonies de Beethoven el les Orolorlos de Franck. Le 
respect d'une pensée, dont le mystère se prolonge par delà les symboles 
de l'nrl, :rnruil d1) l 'nrrêler dnns la perpétration de ce sacrllàge.Raconler 
par des gestes, harmonieux sans doute, mnls onecdollqucs, les émotions ùu 
cœur que !ail n~llre le souffle de l'}Urolqut, n' Halt-ce pas comme sl l'on 
avait l'audace d'illustrer les Puuw de Pascal avec des Images profanes 
tl pro!annlrices. La vie intérieure est chet nous comme une reine Inac­
cessible et divine ; les aru authentiques réusslssenl parfois à donner d'elle 
quelques signes sensibles, mals aa tragique beiaulé ou so settlnc puissance 
ne pourrons jamais être circonscrites par quelques gestes évocaleun. Cc 
langage est t rop pauvre. Les passions ont leur rythme secret, que les alll­
\udcs du corps sont loin d'épuiser par la mimique. Figurer par elle l' lmollon 
111téricure qui jaillit comme une source pure du plus profond de notre ~me, 
au C0(1lacl !lu charme musical , n'est qu'une triste pnroùie. Pour n\'oir 
comn11s celte Inule contre !'Esprit. lsadon1 Duncon ne !ut point l'nrllsle 
rare. connue cl lounng~c seulement d'une élite: elle lut ndulée par le nombre, 
par lu muilil ude inculte, :\ qui clic apparut comme la fille tragique de Pro­
méthée ; aussi ne trouva-l-cllc point place ou Banquet de Sol'fnle, pam1l 
lrs Jeunes hommes qui clisscrtnienl de l'amour, autour des , claires dan­
seuses ,. Elle ne lul point ln sccur 11·Athlkté ... 

Uu'cst-co donc vérllnhlrmont. c1u• l• clnn•• ? l.n clnmo eol un nrl cp1I 
procède de ln lumlàro ; c'est pour coin 1'1'11 ul ,1 noblo cl , 1 hnut. U a l une 
nrrhllecturo mouvante. Il lmcc clon• 'upnrc ,lu rylhmu f)UI vont dn>'.l 
~ not re esprit . Il .. 1 donc l'rxprn,ton nh,trnllc 1L ,tyllat\o ,tune vlo ,np,­
rlcurc o,\ règnrnl dCll roppori, A~ m61 rll111r,. 'l'onlo lnl nialnn ,111 concret. dnn, 
cello exprc.sslon onlrnlne ln dérhfo nco llr ln rumir. r.·c.,t pour~uol cal nrl 
ne vll qu,• grBco hune dlsclpllno rlRoun-n ... domtnéa pur ln rnlrnn <•I conclullo rnr le r~vo lnnnntérkl. Cette ~rnndc lot ,lo ,llsrlpllnr, quo Ir• onl•nl• ,lu 
lo111nnt ls111e onl nlfr. nlln cl'en 1frranchlr tour Alnlo, cal clu roolc lu concll 

tlun 111~111e clo l'exl, tcnrc clo tout nrl. S11n, elle) ln ,Ion,~ lncllno von ln mort • 
Pou 1 \'nl<'ry. lu subtil ,lloloctlclen do I' Am, ,1 n 1)1111.,, l'n clll on clca lon11c,. 
nussl précis quo ,éducleun : , Ame voluptuou, r . vol• clone tri lo conlrnlro 
d'un r~vo. cl lr hnsortl nbscnt.. Mnl, lo contrnlro d'un nlvn, cJu'c,ol•cc, l'hèdru 
sinon q11clc1ue uulro r~vc 1. •• Un ~ve de vlijllnnco cl clo Len.ton quo fornlt ln 
nilson dlc-m~mc. fü ljU e r~vcrnll 1100 n,lion? Que al uno rnlaon rhnll! durr, 
dchoul, l'œll nrmé et ln bouche rcnnét,, comme mnllruH do , .. àvru , 
le songe qu'elle rr rnll ne acroll•cc point co c10• noua voyon, mnln lonnnl , 
cc 111ondc do rorcc., cxcct.c.s ol d'lllualona étudlhl? n evo, rllve, mnu r!lvr 
lout pénétré do symétrie, tout ordre, Joui ncta ol aéqucnro 1. .• Qui. •n ll 
qucllc1 lois uugustca rOvenl Ici qu'ellu ont prb do clalro vlU KP, ol 11u ollc• 
s'nccordenl cla11J le cleHeln do monlfcstr r anx morl•I• commonl le r!lcl. 
l' lrr~l cl l' lntclllglhlc ,e pcuvcnl rondre r.l combiner ••Inn ln pul .. nn«• 
des Mu, rs ? , 

C:cll c pulssonrc de< Mu,ca cal proprement ln yrOcr pnr laqurllo l'~ollrlcu 
clu corps cl'unc dan,cu,c , e meut tian, l'hnnnonle rlr.1 lfAn .. , ,Inn• ln clrclur• 
lion de• volumes, dons ln comblnnlaon du nomhni nh1t111lt. f:tllllco '1 111 
chnnlo il an mnnlère, pnr ,on obélnnnco aux toi, malh6mall'1uc1, pur • 11 
soumission au coclc ùca proportlona. l.n tlaRJ• n'est point nulro chn,o clnm 
son essence ; c'est Ill •on privilège, c1ul fixe l Jamnl1 l'objet clo ,on u th~­
llquc, el que Ir, musique elle-mémo ne port.aie polnl. Cor ln n11i, lqun •11~• 
Kèru de, senllmenll, non dc.s ldéc.1 • elle ne nu nall ,tnnc vivre enlllircmcnl 
dan , l'ntmo1phèrc rnrMléo de l'élé,;,cnl rnllonncl. oO lm don,a ac 1110111, r i 
oil l'esprit s'élllvo li ln conlemplntlon des 1116 .. pun:_1, 

. . . 
Ucs csprlls Inquiets vonl m'nhjccler que réduire la clon,c h ln c1111ccpll1111 

formnllstc d'un esprll géométrique, c•cJL dcs1ichor lolnlomcnl colla fomu• 
d'nrl déllclcuscmcnl n~rlcnnc cl nullllc<'e, oO l'amour, co 10111 lm cul •I 
forl cl , 1 profond, n trouvé pcuHlrc 10n u 1in:11lon Llonil6rc. t:r ln ne 
lut-Il pas précisément l'erreur de ln lcchnlquo cl1111(Quc, quo de concevoir 
la danse •ous ln forme de clévcloppcmenll 11cnd(mlqu .. anna vertu, '"' 
l'ilme d•unc dnnseu,c. esclave comme •on COl'J>I , 1'6vertunll Il .i .. dcooln• 
cl 'une p~r!allc symétrie ? Aulunl pincer, dlrrz.vou,, l' ldénl olo lo unu, r 
clnns les évolutions mécnnlques cl'une 111nrlo11nclle nrt k uléo. J o répon,l, 
:\ t elle obJeclion pouuéc Ju1qu'II lo carle11turc, 11u0 1lylc cl0Jsl<111a 111· 
slgnHlc pas style ncnùémlque. Ocpull lon~lcmr.•• nn a'csl "l'crçu que le• 
Capllolc •c trouvait tout prl:ll' de la roche T• l'J>I! enno el 'I"" p u• nn muni r 
huul , plus on n de chnncc de tomber !,os. Do ce 11uo Ill t on•• u t pnr déll­
nlllon cl pa r vocollon le mouvement d•un corp• u lou un rythma orwnnlt ~. 
Il ne s'ensuit .l'as qu'il lnllle ln concevoir d'un polnl do vuo unlqucmonl 
ronnelilte. Qu pourrait nler. en cHel , que col url eal aun l l'cx.nilnllon clc 
la beauté du COl'J>I humain ? Or, ce corps n'cal p111 ieulcnu,nl uno rurmo 
orchlleclurole, Il est elC)lrcssU de 1'4me qu'il contient : , es mouvomc11I , 
peuvent pr,tcndre Il. être un lanpKe el Il crl!u des 1ymt,olc, donl ln algnl­
llcallon proronde dép:use les llmHcs du concrrl. Le rythma nrdonn6 r1,,, 
lignes coq,oreUes brode 1Ur l'écrn.n de notre CIJfllClenco 11110 111élo,1lu '1'11 
sert de lhl!me à l'harmonle de noa pen1ées, Par lui, noire l111nijlnn1 111 11 
s·~vodc des r~ves rnatfrlelJ el v■ rejoindre l'lcli!Jil d'une bc11ulh urhun~nlc11:, 
ou ln perfection des lonnes se trouve JllJlgnlrléo por 111 •plenolour de 1 ''"" 
Aln,I conçue, ln dnrue peul Ure un Jeu divin, oCJ s'alluma ln rl,nrnmo ,t,· 
l'Amour, car l'amour est nu,il ln pfuJ 1ubllmo cxprcnlon do I h11n 11nnlr 
qui règle le monde. • •• 

l.a lenlallve 511lll llsue de min u11doru Duncan aura eu cet uvnntag,·, 
pannl le désarroi de l'expression phuUque. do mettre en valeur le fncl cur 
corps, que ln concepllon chw lquo de , t·6tollo • nvnlt réduit uux lll(iir, 
cle l'lnseclc. D'oulrc part, l • 11ro. dJga chorégrn. phlciucs. des d1111sc11~ ru .. ,.,, 
accourus à Paris eu 1912, auront démontré Jo pou lbllll6 Llo conclllor ln 
piw pure trndillon de 11 technique cl:wlquc avec ICI jwlcs rcvcndlcntlun, 
de l'expression musicale moderne, L'orl des Fokine, des NUlnsky, dl'' 
Pavlova a été b ccl é11ard un vérllllllla 6tonncmcnt pour bcoucou1•· l •u 
r.oup s'~l trouvé po116 nu des pl111 lmportonll 1irobll'mcs d'c:ilhél ((UI' : 
celui des rapport, de h1 m111l<nle el de la dan.le. 

Depuis Jéjil longtemps, en 1'n111ce la dame classique ac lrouvnll condum­
née comme n étant plus en lllllllormJÛ avec los progrès du lnngnHc mullcul. 
Le sy•l~mc de ln carrure sy111élrlquo avall p:aN lnconcllloblc avec l<I •0ur le 
Indépendance des rythmes nou vellement conçua. BI vollA qu'on nr,11re11nll 
qu'au cœur <le ln Hunlc se pcrpétuoll uno l:rlldlllon du bll.llcl rançul, . 
grficc à rcrrorl Incessant d'un Llnrueur mnl'liellinls, Marius Pclilpa, tll~nc 

Ce aa111éro ooafJeaf Ja TalJJe de• .llafJéres de J'.&1111,e isa7. 
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